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de la société chrétienne, de la patrie; qu'ils poussent avec
nous à la multi. îication des oeuvres de conservation sociale
et de défense nationale; et si jamais l'action parlementaire
s'impose, ce travail de réfection morale constituera le point
d'appui le plus solide de leurs activités politiques, le plus
sûr garant de l'efificacité de leurs efforts.

Déjà les partis et les politiciens actuels subissent l'effet

du travail accompli. L'un de nos meilleurs amis, M
Monette, le signalait dans une lettre pleine d'esprit et de
sens. ' Il devient à la mode de se mettre dans la ligne du
Devoi. .

.
tout en continuant, évidemment, à en dire beau-

coup de mal (moins qu'autrefois, cependant.) Que sera-ce
le jour où le Devoir et. dans leurs sphère? ' «^pectives, l'Ac-
tion Catholique et le Droit auront peu à peu . .placé le^ jour-
naux de parti et les gazettes d'affaires ?

Si l'on juge que le maintien et la diffusion du Devoir
et des autres journaux catholiques, indépendants des partis,
de la finance et de la politique, sont nécessaires, permettez-
moi de vous rappeler sommairement les difficultés à vaincre
les sacrifices faits et à faire, les moyens de propagande à
adopter.

Naturellement ma tâche, ce soir, se borne à parler du
Devoir. Si nos confrères de la presse catholique trouvent
quelque profit à confronter leurs expériences et les nôtres.

à imiter nos initiatives, à demander à leurs amis particuliers
des services analogues à ceux que nous attendons de nos

* Parue dans le Devoir du 7 janvier.


